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    VICTOR HUGO


    POÈTE, ROMANCIER ET DRAMATURGE FRANÇAIS


    
      	Né en 1802 à Besançon


      	Décédé en 1885 à Paris


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	Hernani ou l’Honneur castillan (1830), pièce de théâtre


          	Les Contemplations (1856), recueil de poésie


          	Les Misérables (1862), roman

        

      

    


    Monument de la littérature française, Victor Hugo nourrit son œuvre artistique et mène ses combats politiques en puisant largement, dès ses débuts, dans les événements et les drames ponctuant sa vie personnelle. Ses thèmes de prédilection et son style lyrique, en rupture profonde avec les codes classiques de l’époque, font de lui le chef de file de l’école romantique. Marié très jeune à Adèle Foucher, il aura cinq enfants dont un seul lui survivra. La mort accidentelle de sa fille Léopoldine en 1843 le laisse inconsolable.


    Après s’être opposé au coup d’État antidémocratique de Louis-Napoléon Bonaparte en 1851, Victor Hugo passera près de vingt années en exil, d’abord à Jersey puis à Guernesey où il écrira avec une ardeur renouvelée. De retour en France, marqué par une série de deuils, mais toujours très actif, il est victime d’une congestion cérébrale et mourra quelques années plus tard, en 1885, sans jamais avoir cessé de faire entendre sa voix. Plus de deux millions de personnes se sont déplacées pour lui rendre un dernier hommage lors de ses funérailles nationales.

  


  
    L’ART D’ÊTRE GRAND-PÈRE


    LE TESTAMENT POÉTIQUE


    
      	Genre: recueil de poésie


      	Édition de référence: L’Art d’être grand-père, Éditions Mille et une nuits, 1996, 183p.


      	1re édition: 1877


      	Thématiques: enfance, vieillesse, sagesse, nature, lyrisme, spiritualité

    


    Dans ce dernier recueil de vers publié de son vivant, Victor Hugo convoque ses deux petits-enfants, Georges et Jeanne, pour louer le monde de l’enfance, synonyme à ses yeux de pureté et d’innocence. Le poète est rentré au pays depuis 1870, après une longue période d’exil.


    Au sommet de sa renommée, il se sait aussi au crépuscule de sa vie. À travers ces poèmes à la fois intimes et universels, riches en représentations métaphoriques, il déploie toute sa puissance lyrique pour aborder les thèmes qui lui sont chers.


    En effet, au-delà du regard émerveillé que porte l’aïeul sur ses «marmots triomphants», Hugo distille au fil du recueil des messages politiques et philosophiques visant à asseoir le rôle du poète au sein de la société. L’Art d’être grand-père jette ainsi un pont entre le passé et l’avenir, à la fois incertain et porteur d’espoir.

  


  
    RÉSUMÉ


    LE TITRE


    À la mort de son fils Charles en 1871, Victor Hugo prend en charge l’éducation de ses deux petits-enfants, Georges et Jeanne, qu’il accueille avec leur mère à Guernesey au cours de l’été1872 avant de s’installer avec eux à Paris lorsqu’il rentrera d’exil, deux ans plus tard. Ces circonstances tragiques lui donnent l’occasion d’investir pleinement son rôle de grand-père.


    Bien plus qu’un simple statut familial, le poète y voit tout un «art». Pas tant au sens qui réduirait la fonction d’aïeul à un métier, à un ensemble de compétences techniques acquises grâce à la théorie et à l’expérience, mais plutôt au sens noble du terme, à savoir des aptitudes naturelles qui s’abreuveraient aux sources de la tendresse, de la bienveillance et de l’amour, comme il l’énonce dans «Le syllabus»: «Vous semblez aujourd’hui, mes tremblants petits anges,/Me redouter un peu; /Pourquoi? c’est ma bonté qu’il faut toujours attendre,/Jeanne, et c’est le devoir de l’aïeul d’être tendre/Et du ciel d’être bleu.»


    Si Victor Hugo assume sans honte sa faiblesse et son impuissance devant «ces chers petits», le titre du recueil laisse toutefois entrevoir le rôle de guide et de pédagogue qu’il se plaît à endosser entre deux promenades au zoo, deux veillées sur le berceau, à travers des textes moins personnels, porteurs de messages universels tels que celui délivré dans «Fraternité»:


    «Je rêve l’équité, la vérité profonde,/L’amour qui veut, l’espoir qui luit, la foi qui fonde,/Et le peuple éclairé plutôt que châtié.»


    ORGANISATION DU RECUEIL


    Le recueil se compose de dix-huit sections de longueurs très inégales, portant chacune un titre et comprenant elles-mêmes une ou plusieurs pièces.


    Tel un mantra ressurgissant à intervalles réguliers entre les pages du recueil, «Jeanne endormie» vient incarner en quatre volets plusieurs sujets chers à Victor Hugo: le rêve, l’apaisement et la contemplation.


    Les titres des différentes sections désignent un lieu (À Guernesey; Le poème du Jardin des Plantes), une thématique (La lune; Enfants, oiseaux et fleurs) ou encore une figure symbolique (L’Immaculée Conception; L’épopée du lion).


    Intitulée «À Guernesey», la première section s’ouvre sur «L’exilé satisfait» dans lequel Hugo chante les vertus de l’exil et de la solitude, fût-elle contrainte. Il faut attendre le troisième poème pour que sa petite-fille Jeanne entre en scène dans un texte court ressemblant par sa forme au balbutiement enfantin qu’il décrit.


    La dernière partie, «Que les petits liront quand ils seront grands», conclut en ouvrant une porte sur l’avenir que le poète entrevoit plus juste, plus lumineux.


    D’apparence éclatée, la présentation du recueil reflète en réalité une structure comparable à celle d’un cahier d’écolierdans lequel se côtoieraient poèmes, exercices d’écriture, fables, chansons et leçons de morale.


    THÉMATIQUES


    Comme nous l’avons évoqué précédemment, L’Art d’être grand-père peut être qualifié de testament poétique et reprend à ce titre plusieurs thèmes omniprésents dans l’œuvre hugolienne. Ces sujets émanent tantôt de la vie personnelle du poète, et plus particulièrement des deuils et des drames qui l’ont affecté, tantôt du contexte politique et social mouvementé dans lequel Hugo évolue. La spécificité de ce recueil réside toutefois dans la transcendance de ces thématiques: le poète se détache de la description de la sphère intime pour toucher à l’universel.


    Au-delà de l’immense tendresse exprimée par le poète pour ses petits-enfants dans la plupart des poèmes, on peut citer parmi les principales thématiques:


    
      	L’enfance, symbole de pureté et d’innocence. Au fil des poèmes dédiés à Jeanne et à Georges, Hugo nous dépeint les enfants comme des êtres purs, parés de mille vertus. Ainsi dans «Georges et Jeanne»:

    


    
      Les enfants chancelants sont nos meilleurs appuis


      Je les regarde, et puis je les écoute, et puis


      Je suis bon, et mon cœur s’apaise en leur présence;


      J’accepte les conseils sacrés de l’innocence.

    


    Ou encore dans «Jeanne endormie»:


    
      Apaisement sacré! ses cheveux, son haleine,


      Son teint, plus transparent qu’une aile de phalène,


      Ses gestes indistincts, son calme, c’est exquis.

    


    Plus généralement, l’enfant est décrit comme un cadeau du ciel qui, tout juste sorti du paradis, tutoie encore les anges. Dans «Les enfants pauvres», Hugo écrit:


    
      Les enfants sont, avant de naître,


      Des Lumières dans le ciel bleu.


      Dieu nous les offre en sa largesse;


      Ils viennent; Dieu nous en fait don;


      Dans leur rire il met sa sagesse


      Et dans leur baiser son pardon.

    


    
      	La nature dans tous ses états. Oiseaux, animaux, océan, arbres, fleurs, gazon discipliné ou ronces envahissantes, la nature habite une grande partie du recueil. Elle est là qui palpite, consolatrice («Quoi! le mal est partout! Je regarde une rose/ Et je suis apaisé.»), festive et sensuelle dans «Laetitia rerum» («On voit rôder l’abeille à jeun,/ La guêpe court, le frelon guette; / À tous ces buveurs de parfum/ Le printemps ouvre sa guinguette.») et parfois effrayante dans «Le poème du Jardin des Plantes», IX («La face de la bête est terrible; on y sent/ l’Ignoré, l’éternel problème éblouissant/ Et ténébreux que l’homme appelle la Nature;»)


      	Le rêve. Penché au-dessus du berceau de «Jeanne endormie», le poète revendique le droit au songe et à la rêverie. Délesté des contingences terrestres, l’esprit s’échappe et se ressource – dans le sommeil pour l’enfant endormi et dans la méditation pour le grand-père absorbé dans sa contemplation.


      	L’ombre et la lumière. L’œuvre hugolienne se régale de contrastes et d’antinomies: beauté des enfants et laideur de certaines créatures animales, jeunesse et vieillesse réunies dans «Grand âge et bas âge mêlés», aurores et crépuscules… Cette vertigineuse valse des contraires est présente dès le premier poème, «L’exilé satisfait» («J’ai tant vu la laideur que notre beauté montre,/Dans notre bien le mal, dans notre vrai le faux,/Et le néant passant sous nos arcs triomphaux»)


      	Un Dieu sur mesure. Les apôtres et les anges, l’Immaculée Conception, le paradis, l’enfer, la prière: si le registre sémantique laisse entrevoir une croyance religieuse traditionnelle, le poète dissipe rapidement cette impression en usant d’ironie dans «Encore Dieu, mais avec des restrictions («Je l’ai dit, Dieu prête à la critique. / Il n’est pas sobre. Il est débordant, frénétique») et de véhémence dans «Chant sur le berceau» où il décrit ainsi la réaction du poète veillant sur l’enfant endormi: «S’il voit du Vatican, de Berlin ou de Vienne/ Sortir un guet-apens, une horde, une bible,/ Il se dresse, il n’en faut pas plus pour qu’il devienne/ Terrible.»

    


    Bien sûr, ces thématiques se rencontrent et parfois même se superposent. Elles participent à la dimension lyrique du recueil en venant hanter l’ensemble des textes avec un mélange de grâce et d’obstination, imprégnant presque à son insu l’esprit du lecteur.

  


  
    ÉCLAIRAGES


    UN SIÈCLE DE TUMULTES POLITIQUES


    Dans le sillage de la révolution de 1789, le XIXe siècle est le théâtre souvent sanglant de ruptures politiques brutales. La toute jeune république laisse rapidement la place au Premier Empire auquel succèdera dès 1815 la Restauration, qui signe le retour de royauté. En 1830, les émeutes dites des Trois Glorieuses aboutiront à l’installation de la Monarchie de juillet. Puis la Seconde République, remarquable par sa brièveté, cédera le pas au Second Empire qui sera finalement renversé en 1870, date de l’avènement de la Troisième République.


    Loin de nuire à la création artistique, les bouleversements incessants, les émeutes, la dureté des conditions de vie et la politique répressive menée notamment sous l’Empire dit autoritaire, constituent un terreau fertile dans lequel germeront de nombreux courants littéraires.


    Traversant une vaste partie de ce siècle tourmenté, l’œuvre hugolienne s’affranchit des règles classiques jugées trop étriquées et porte en son sein les grands combats politiques menés par l’écrivain.


    LE ROMANTISME: UNE RÉVOLUTION LITTÉRAIRE


    En France, l’école romantique se divise en deux groupes baptisés les Cénacles. Réunis en 1820 autour de René de Chateaubriand (écrivain français, 1768-1848) et de Madamede Staël (romancière et philosophe suisse, 1766-1817), plusieurs poètes et artistes parmi lesquels le jeune Victor Hugo se fixent pour objectif d’initier la réforme artistique et littéraire du pays. Placé sous le signe du lyrisme subjectif, ce premier mouvement du romantisme ramène le sentiment personnel, la chrétienté, la patrie et le goût de la nature au cœur de la poésie.


    En 1827, Victor Hugo s’autoproclame chef de file de l’école romantique dans La Préface de Cromwell. Ce texte fondateur du romantisme français défend notamment le drame en tant que forme théâtrale et se libère des codifications classiques en énonçant un programme de procédés littéraires modernes. Si Lamartine s’éloigne, Alfred de Vigny reste. Théophile Gautier, Alfred de Musset, Sainte-Beuve et d’autres les rejoignent. Ce second mouvement initié par le «Petit Cénacle» entraîne la littérature française vers davantage de naturel et de simplicité.


    Cette révolution ne se déroule évidemment pas sans heurt. Une période de lutte acharnée entre classiques et romantiques s’ensuit dont l’un des symboles restera la célèbre bataille d’Hernani. Fervent admirateur du poète, le jeune Théophile Gautier écrira dans son Histoire du romantisme: «Tout germait, tout bourgeonnait, tout éclatait à la fois. Des parfums vertigineux se dégageaient des fleurs; l’air grisait, on était fou de lyrisme et d’art.» (Histoire du Romantisme suivi de Quarante portraits romantiques, Folio, collection Folio classique, 2011)


    Rédigé bien des années après un tel déchaînement des passions, L’Art d’être grand-père continue néanmoins de porter haut les couleurs du romantisme tel qu’il fut défini par Victor Hugo.: on y retrouve par exemple le mélange des genres dramatique et comique, l’évocation du laid et du grotesque, l’éloge du rêve, de longs monologues et des coupes de vers variées.


    CRÉATION ARTISTIQUE, ENGAGEMENT POLITIQUE, BLESSURES PERSONNELLES


    Il est intéressant d’observer en parallèle l’itinéraire politique tortueux du poète et les métamorphoses stylistiques de son œuvre. En effet, la pensée politique est indissociable de l’œuvre littéraire. Lors d’une séance animée à l’Assemblée nationale, le député Hugo essuie les railleries du comte de Falloux, monarchiste: «Notre vengeur de la démocratie bafouée fut tour à tour: légitimiste ultra à 18 ans, légitimiste modéré à 25 ans, royaliste libéral à 35 ans, orléaniste à 40 ans, conservateur libéral à 45 ans, néo-bonapartiste à 46, centre droit à 47, républicain modéré à 48, républicain tout court et, enfin, démocrate de gauche.»


    Ce parcours pour le moins chaotique s’explique d’abord par le contexte familial dans lequel le poète a grandi: tiraillé entre un père bonapartiste et une mère royaliste, le jeune Hugo aura besoin de temps pour forger sa propre conscience politique.


    Du point de vue littéraire, Ode et poésies diverses, son premier recueil de poésies publié en 1822, le placent à mi-chemin entre le classicisme et le romantisme. Le parti pris du romantisme n’interviendra que quelques années plus tard, comme l’aboutissement d’un processus de maturation analogue au parcours politique.


    Enfin, la vie personnelle de Victor Hugo influence fortement sa production littéraire et artistique. Meurtri par une série de drames — Léopoldine, sa fille chérie, se noie dans la Seine en 1843, puis son épouse et ses deux fils disparaissent successivement —, contraint à l’exil, l’écrivain trouvera à chaque fois la force de transcender la souffrance en force créatrice. Les Contemplations constituent ainsi un véritable hommage à sa fille disparue.


    Publié en 1877, L’Art d’être grand-père est un bel exemple de cette gigantesque énergie hugolienne, désormais dédiée à l’avenir des descendants. Toujours en parallèle, Hugo élu sénateur en 1876 continue à militer activement contre la peine de mort, pour l’amnistie des communards, en faveur du progrès, mêlant dans ses combats comme dans ses écrits préoccupations personnelles et considérations universelles.


    C’est pourquoi il est essentiel de prendre en compte l’imbrication de la sphère privée et de la sphère publique lorsque l’on aborde l’œuvre de Victor Hugo. Cet éclairage nous permet de décrypter, au-delà des remarques d’ordre stylistique, les grands messages délivrés par ce recueil de la maturité.
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